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dossier

PRENDRE POSITION :
UN ART DIFFICILE

La masculinité persistante du langage
est-elle un problème interne au langage,
ou ne traduit-elle pas plutôt l'absence du
féminin dans la conscience sociale et
individuelle C'est la première question
que s'est posée Edith Slembek, au début
des années 80, lorsqu'elle a commencé

privé » Même en ce cas, par ailleurs, il
leur reste le registre de voix masculin
pour asseoir leur autorité...

Edith Slembek travaille essentiellement

avec des groupes de cadres,
auxquels elle a pour tâche de faire découvrir
les modalités d'une meilleure communi-

Danièle Vuarambon

à s'intéresser aux relations des femmes
et de la langue.

Spécialiste de l'étude de la communication

orale (Sprechwissenschaft), cette
Allemande de Sarrebrück enseigne
aujourd'hui à l'Université de Lausanne, tout
en poursuivant une activité d'éducatrice
du langage (Sprecherzieherin) dans des
séminaires d'entreprise. Plus encore que
ses recherches théoriques, cette
expérience d'animation de groupes l'a désormais

convaincue que c'est la deuxième
réponse qui est la bonne.

Si la grammaire et le vocabulaire
n'évoluent pas dans le sens de la féminisation,

c'est que les hommes détiennent
le pouvoir de bloquer une telle évolution,
directement ou indirectement, en favorisant

l'intériorisation par les femmes de
leurs propres règles. Et si les formes de
communication officiellement admises
pour les échanges sociaux sont celles
couramment utilisées par les hommes,
au détriment de celles utilisées par les
femmes, c'est que seuls les détenteurs
de prestige peuvent conférer à leurs
propres modes d'expression le sceau de
l'universalité. Ce qui ne veut pas dire,
ajoute Edith Slembek, que les hommes
n'utilisent jamais le « langage féminin »,
basé sur la recherche du contact et sur la
manifestation des émotions : mais ils
l'utilisent uniquement comme « langage

cation dans l'entreprise. Pour atteindre
ce but, l'animatrice s'efforce de provoquer

chez les participantes au groupe,
une prise de conscience des origines
émotionnelles de leurs réactions. Il s'agit
là ni plus ni moins que de la remise en
cause du dogme de la rationalité du
comportement, cher à notre culture... mas-
culiniste. Cela ne signifie pas pour autant
qu'il faille substituer une sorte de spon-
tanéisme sauvage aux échanges de type
intellectuel, et Edith Slembek est la
première à reprocher aux femmes de recourir

trop souvent au vécu personnel pour
répondre à l'argumentation théorique de
l'adversaire. Ce qu'elle demande aux
membres de ses groupes, c'est simplement

de ne plus se leurrer quant aux
véritables motivations de leur discours.

La mixité relative de ces groupes, où
figurent généralement très peu de
femmes, voire une seule, fournit à Edith
Slembek un terrain d'observation privilégié

sur les rapports verbaux entre les
sexes. « Il arrive souvent, raconte-t-elle,
qu'un des hommes éprouve, en début de
séance, le besoin de saluer la présence,
si décorative, d'un élément féminin dans
la salle. Après quoi, cette présence est
totalement effacée de la conscience des
participants mâles... »

La femme, de son côté, se replie dans
sa coquille, et contribue à se faire ou¬

blier Si par hasard elle se risque à faire
une proposition, celle-ci a toutes les
chances de tomber à plat, et de ne recevoir

aucune suite immédiate, quitte à être
reprise un quart d'heure plus tard par un
des hommes. « Mais, précise Edith
Slembek, il ne faut pas croire que c'est
uniquement parce qu'elle est une femme
que sa proposition n'a pas été entendue.
Dans la plupart des cas, elle a émis sa
proposition trop tôt, ou trop tard, ou en
la formulant de la mauvaise manière, en
témoignant en somme une méconnaissance

totale de la dynamique du groupe,
de ses mécanismes d'échange ».

Eh oui I L'art de prendre position
s'apprend, et les femmes ont généralement
eu moins d'occasions que les hommes
de faire cet apprentissage-là.

Silvia Lempen
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